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Le temps de réaction est essentiel dans la majorité des sports. Par exemple, dans une course de 100 mètre, il peut être responsable pour l’écart entre le gagnant et les perdants. Le temps de réaction peut également être utilisé comme une mesure de la performance pour déduire comment les réflexes et les mouvements volontaires diffèrent. Il peut également indiquer s'il existe une différence notable dans le temps de traitement pour des zones différentes du corps. Un temps de réaction plus court indique souvent une voie relativement plus courte pour le traitement de l'information et une réponse plus rapide à partir de l'apparition initiale de l'impulsion ou stimulus. L'objectif général de ce laboratoire était de comparer le temps de réaction entre un réflexe avec un mouvement volontaire dans la jambe. Une compréhension approfondie des temps de réaction permet de mieux comprendre les processus neurologiques du mouvement humain.
 
Les réflexes et les mouvements volontaires sont les deux types de mouvements fondamentaux que le corps humain peut accomplir. Un réflexe est un type de mouvement involontaire qui est initié en réponse à un stimulus spécifique tandis qu'un mouvement volontaire se fait sous le contrôle de l'individu où aucune stimulation n’est nécessaire. (Shumway-Cook et al., 2001). Les deux différencie également dans leurs voies neurales. Un réflexe ne concerne que la signalisation de la colonne vertébrale, tandis que le mouvement volontaire inclus la rétroaction du cerveau dans le mouvement (Barnes, 1985). L’input de neurones qui est associé à un mouvement volontaire mène à un temps de réaction plus long, en raison d'une voie de moteur beaucoup plus longue (Barnes, 1985). Un organe effecteur qui est plus éloignée du cerveau qu’un autre organe effecteur affiche un temps de réaction plus long que dans les cas du mouvement volontaire parce que la voie neurale est plus longue pour l’effecteur éloigné.  (Pearson, 1993).

Le temps de réaction chez l'homme s'exprime dans une période de temps assez courte et il est plutôt difficile de mesurer avec des outils de mesure simples comme un chronomètre. Pour cette raison, des appareils plus précis était utilisés, comme une boite de minuterie et un interrupteur, afin de mesurer les temps de réaction. Les réflexes et les mouvements volontaires de la jambe ont été étudiés dans cette expérience particulière. Cette étude visait à déterminer la différence entre le temps de réaction entre un mouvement volontaire et un réflexe. L'hypothèse proposée est que le temps pour l’extension reflexe de la jambe sera plus courte que celle de l’extension volontaire de la jambe parce que la voie nerveuse pour les extensions volontaires est relativement plus longues parce que les signaux neuronaux doivent se rendre au cerveau alors que les signaux du extensions réflexes doivent seulement se rendre à la colonne vertébrale.

Méthodologie 
Les sujets pour ce laboratoire étaient des étudiants de la faculté des sciences de l’activité physique, hommes et femmes, du laboratoire APA1561, section 1. Ils étaient âgés de 17-21 ans et ils étaient en générale physiquement actifs. Le sujet en particulier pour notre laboratoire spécifiquement était un homme de 18 ans. Il avait un IMC de 18.6 et il était physiquement actif. Le laboratoire a eu lieu dans le gymnase Montpetit de l'Université d'Ottawa et avait une durée d'environ deux heures. L'équipement utilisé dans ce laboratoire comprenait un marteau en caoutchouc, un interrupteur et une boite de minuterie. 
L’expérience consistait à tester le temps de réaction du réflexe rotulien ainsi que des tests pour le temps de réaction d'un mouvement volontaire de la jambe. En ce qui concerne l’extension reflexe de la jambe ou le réflexe rotulien, un participant était assis sur la table avec leurs jambes pendues librement, tandis qu'un autre participant utilisait un marteau en caoutchouc pour frapper le tendon rotulien de l'autre participant. Le tendon rotulien est situé directement supérieure de l'os rotulien du genou. Le participant sur ​​la table devait s'assurer que son pied serait initialement appuyé contre l’interrupteur. Une fois que le reflexe rotulien était provoqué, il fallait prendre en note le temps de réaction. Il fallait ensuite répéter ces étapes 10 fois pour chaque participant et prendre les 10 temps de réactions en note. Pendant toute la durée de la tâche, le participant sur ​​la table était tenu de garder ses yeux fermés. Pour la deuxième partie de cette expérience, il était essentiellement la même que la première partie, sauf le participant sur ​​la table volontairement déplacé leur jambe légèrement en avant lorsque une partie de la jambe était frappé.
Résultats 
A)
Tableau 1. Les temps de réactions et moyennes des temps de réactions de l’extension reflexe et volontaire de la jambe 
	Essais
	Extension reflexe (s)
	Extension volontaire (s)

	1
	0.076
	0.084

	2
	0.061
	0.272

	3
	0.079
	0.061

	4
	0.059
	0.194

	5
	0.060
	0.054

	6
	0.057
	0.170

	7
	0.061
	0.093

	8
	0.056
	0.156

	9
	0.028
	0.133

	10
	0.062
	0.040

	Moyenne
	0.060
	0.126



B) 

Figure 1. Le temps de réaction moyenne d’une extension reflexe et d’une extension volontaire

Discussion 
Les résultats de cette expérience confirment l’hypothèse proposée dans l'introduction. Le temps de réaction pour le réflexe était clairement inférieur à celui du mouvement volontaire de la jambe qui est en accord avec l'hypothèse faite que le mouvement réflexe est plus rapide que le mouvement volontaire (Shumway-Cook et al., 2001).  On voit très facilement que dans le tableau que les essais pour l’extension reflexe sont significativement plus petits que l’extension volontaire et la figure 1 appuie visuellement que l’extension volontaire prend clairement plus de temps.  Comme mentionné précédemment, c'est parce que les mouvements réflexes résultent d'une simple stimulation médullaire, tandis que les mouvements volontaires nécessitent la prise de décision consciente et l'input de neurones (Shumway-Cook et al., 2001). Il y avait des sources d'erreur telles que ne pas avoir le talon placé sur le dispositif électronique (l’interrupteur) correctement et anticiper le coup du marteau qui aurait un effet sur les résultats. Cependant, les plusieurs essais aide à ignorer ces petites erreurs et d’avoir une vue d'ensemble des vrais résultats. 

Conclusion 
Les résultats de ce laboratoire nous indiquent que le temps de réaction pour l’extension de la jambe varie. L’extension reflexe est beaucoup plus vite que l’extension volontaire. Il serait par la suite intéressant d’étudier et de faire un parallèle entre l’intensité du stimulus et le temps de réaction.
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